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Étude pluridisciplinaire d’un vitrail ancien 
Enseignement à l’Histoire des Arts 

Dossier didactique 

 

 

 
 
Vitrail de la Légende de Saint-Roch, église de Bar-sur-Seine 
 
 
80 % des vitraux de ce monde sont en France.  
80% des vitraux français sont au nord de la Loire.  
80 % des vitraux au nord de la Loire sont en Champagne-Ardenne ;  
80 % des vitraux de la Champagne-Ardenne sont dans l’Aube  
 
Frédéric Murienne (ancien conservateur régional des monuments historiques). 
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Le vitrail XVe et XVIe siècle dans le département de l’Aube 
 

La Champagne méridionale, et plus particulièrement le département de l’Aube, est l’un des plus 
grands foyers de vitrail ancien avec plus de 9.000 m2 conservés ou déposés.  Les vitraux de la fin du 
XVe et du XVIe siècle sont les plus nombreux, recensés dans plus de 200 églises du département, 
dont 1042 baies de cette période classées monuments historiques. Ainsi nombreuses sont les églises 
du département qui possèdent au moins un vitrail de cette époque, ce qui permet aux écoles et aux 
collèges de pouvoir étudier une de ces œuvres in situ, sans avoir à quitter la ville ou le village, ou à 
avoir de nombreux kilomètres à faire. 

Le même constat peut être fait pour la statuaire de cette époque ; plus de 3000 œuvres sculptées 
nous sont parvenues. 

 

 
 
Pourquoi tant de vitraux en Champagne méridionale ?  
 
Troyes et la Champagne méridionale étaient devenues un grand foyer artistique à la fin du XVe 

siècle et au cours du XVIe, période que l’on a appelée « le Beau XVIe siècle ». Cette période nous a 
laissé un patrimoine exceptionnel, témoin de cette intense activité : pour le département de l’Aube 
nous comptons 97 églises (hors Troyes) reconstruites totalement et 124 partiellement (chœur et 
transept), ornées de vitraux, d’œuvres sculptées et de peintures. Ces reconstructions témoignent de 
l’abandon des édifices, tombés en ruine ou menaçant de l’être, dans la région, au cours des crises des 
XIVe et XVe siècles : crise économique et fin des Foires de Champagne, crises frumentaires, 
épidémies, dévastations par les guerres et grandes compagnies, guerres qui frappèrent tardivement la 
Champagne méridionale alors que dans le reste du royaume la paix était revenue, subissant les 
ravages de la guerre qui opposait le roi Louis XI au duc de Bourgogne, Charles le Téméraire. Il faut 
attendre la mort de ce dernier devant Nancy, en 1477, pour que la paix revienne dans la région. 
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Après ces longues décennies de misère, faute d’un véritable redémarrage des foires de 

Champagne, la prospérité revient avec la paix qui permet une véritable croissance démographique, 
liée à une fécondité exceptionnelle, et la reprise des échanges. Les bourgeois de Troyes et de la 
région, à défaut de pouvoir faire affaire sur place, parcourent l’Europe de l’Italie aux Pays-Bas, et 
plus particulièrement la Flandre. Les fortunes se construisent et permettent un mécénat important 
accompagnant la reconstruction qui dope l’activité des différents corps de métiers. 

Si les revenus des paroisses, gérés par les conseils de fabrique, permettent la réédification des 
édifices, grâce à la remise en valeur des biens fonciers, l’ornementation est la plupart du temps le fait 
des mécènes, qu’ils soient privés ou confraternels. Les XIVe et XVe siècles ont vu se développer en 
Champagne méridionale les confréries de dévotions et le culte des saints intercesseurs ou 
protecteurs, aux côtés de celui du Christ, de sa Passion ou encore de la Vierge. Face à la mort 
brutale et massive, provoquée par les pestes, les famines et les guerres, les fidèles ont développé une 
fervente piétée à l’égard des saints. Elle dynamise la foi et renforce le dogme catholique tandis que 
se développe le protestantisme, dogme réaffirmé lors du concile de Trente.  

 
Les vitraux sont l’expression de cette foi en le Christ, la Vierge, l’Eucharistie et tous les saints qui, 

auprès de Dieu, peuvent intercéder en la faveur des fidèles qui leurs vouent un culte. Lorsque ce 
sont des particuliers, les donateurs se rappellent alors aux fidèles en se faisant figurer au bas du 
vitrail, agenouillés, priant, présentés par leur saint protecteur, ou en faisant apparaître leurs armoiries 
ou inscriptions, invitant les fidèles à prier pour leur âme. 

 
Le vitrail est l’expression monumentale d’une Renaissance champenoise. 
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L’étude du vitrail et le texte de référence, 
le Bulletin Officiel de l’Éducation Nationale n°32 du 28 août 2008 

 

Modalités de l’enseignement à l’Histoire des Arts 
  

Assuré par l'ensemble des professeurs - ceux d'éducation musicale, d'arts plastiques et d'histoire 
étant plus particulièrement mobilisés - cet enseignement s'appuie sur les périodes historiques 
étudiées en cours d'histoire à chacun des niveaux du cursus scolaire.  

 
Il concerne au moins six grands domaines artistiques : les arts de l’espace, les arts du langage, les arts 

du quotidien, les arts du son, les arts du spectacle vivant, les arts du visuel. Chacun de ces domaines est 
exploré par le biais d'œuvres d'art patrimoniales et contemporaines, savantes et populaires, 
nationales et internationales. Le choix de ces œuvres est guidé par une liste de référence pour 
l'école primaire et des listes de thématiques pour le collège et le lycée. 

 
Le texte de référence à l’enseignement des arts insiste sur une pratique et mise en œuvre 

pluridisciplinaire : l’enseignement de l’histoire des arts implique la conjonction de plusieurs champs de 
connaissances. Il doit instaurer aux trois niveaux du cursus scolaire des situations pédagogiques 
nouvelles et transdisciplinaires, favorisant les liens entre la connaissance et la sensibilité 
ainsi que le dialogue entre les disciplines. 
 

Les  trois piliers de l’enseignement à l’Histoire des Arts 
 

1 - Les « périodes historiques »  
 

L’enseignement de l’histoire des arts couvre la période qui va de la Préhistoire aux temps actuels sur des 
aires géographiques et culturelles variées. Il suit le découpage des programmes d’histoire (…). 

 
Ici, la période concernée est à la charnière du Moyen-âge et de l’Époque moderne : fin XVe 

et XVIe siècles. Une période de Renaissance. 
 

2 - Les six grands « domaines artistiques »  
 
Définis comme « points de rencontres » des différentes formes d’art, ces domaines dépassent les divisions 

disciplinaires et les classifications courantes. Non exclusifs les uns des autres, ils offrent de multiples possibilités 
de croisements, de recoupements et de métissages. 

 

 Les « arts de l'espace » : architecture, arts des jardins, paysage aménagé, …etc. 

 Les « arts du langage » : littérature écrite et orale (roman, nouvelle, fable, légende, 
conte, mythe, poésie, théâtre, essai, etc.) ; inscriptions épigraphiques, calligraphies, 
typographies, etc. 

 Les « arts du quotidien » : arts métiers d'art ; arts populaires, etc. 

 Les « arts du son » : musique vocale, musique instrumentale, musique de film et 
bruitage, technologies de création et de diffusion musicales etc. 

 Les « arts du spectacle vivant » : théâtre, musique, danse, mime, arts du cirque, arts 
de la rue, marionnettes, art d’eaux, etc. 

 Les « arts du visuel » : Arts plastiques (architecture, peinture, sculpture, dessin et arts 
graphiques, photographie, etc.) ; illustration, bande dessinée. Cinéma, audiovisuel, 
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vidéo, montages photographiques, dessins animés, et autres images. Arts numériques. 
Pocket films. Jeux vidéo, etc. 

 
L’étude de vitraux anciens recoupe plusieurs domaines artistiques, principalement celui des 

« arts du visuel », il entre aussi dans celui des arts du langage, forme de récit hagiographique et 
sacré destiné à susciter et raffermir les dévotions, à l’édification et à l’enseignement religieux. 
Par sa dimension architecturale, il peut entrer encore dans le domaine des arts de l’espace. 
 

3 – La liste de référence pour le cycle 3 de l’école primaire ou les « listes de thématiques » 
pour le Collège. 

 
Cycle 3 : La « liste de référence » pour le cycle 3 tient compte de la périodisation historique 

et des différents domaines artistiques. Elle n’indique pas d’œuvres précises. Sans être 
exclusive, elle est destinée à aider les enseignants dans le choix des œuvres qui seront étudiées 
en classe. Parmi les thèmes qu’elle propose pour le Moyen-âge et les Temps modernes 
figurent l’étude d’une architecture religieuse (église gothique), d’un vitrail, d’une sculpture 
gothique ou Renaissance. 

 
Ainsi la richesse qu’offrent les églises du département en ces domaines, tant en vitrail qu’en 

sculpture, permet de répondre à ces objectifs. 
 
Collège : les thématiques pour le collège sont librement choisies par les professeurs dans 

une liste qui reste indicative.  
 

Situées au croisement des regards disciplinaires, ces thématiques permettent d’aborder les œuvres sous 
des perspectives variées et de les situer dans leur contexte intellectuel, historique, social, esthétique, etc. 
Elles font émerger des interrogations et des problématiques porteuses de sens. Elles éclairent et 
fédèrent les savoirs acquis dans chaque discipline autour d’une question commune et favorisent ainsi 
les échanges et les débats. 

 

 « Arts, ruptures, continuités » 
 

Cette thématique replace l’œuvre d’art dans la tradition ; elle invite à étudier les 
ruptures, les continuités, les renaissances, l’influence d’une époque, les emprunts… 
Ainsi la réécriture de thèmes, de motifs, de stéréotypes et de poncifs peuvent être 
abordés.  
Elle appelle aussi à étudier l’œuvre d’art dans sa composition et sa structure. 
Elle permet encore une ouverture aux autres expressions artistiques, un dialogue 
entre les différentes formes (croisements, échanges, influences…).  
 
La richesse artistique de la Champagne méridionale sous toutes ses formes (peinture, 
sculpture, vitrail…), ainsi que la circulation des modèles tels que la gravure, est une 
source intéressante à la mise en œuvre de telles comparaisons.  

 

 « Arts, créations, cultures ». Cette thématique permet d’aborder les œuvres d’art à travers les 
cultures, les sociétés, les civilisations dont elles construisent l’identité et la diversité.  

 
Le vitrail peut être étudié comme expression symbolique et artistique de la culture 
catholique à la fin du Moyen-âge et au début de l’Époque moderne, à la sortie des 
siècles de crises (XIVe et XVe siècles) et à l’entrée de la Renaissance, ou encore à une 
époque où peu à peu le protestantisme se diffuse, réaction, en partie, à la 
prolifération des images et représentations religieuses.  
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Elles sont l’expression d’une foi répondant, à la thématique qui suit. 
 

 « Arts, mythes et religions ». Cette thématique permet d’aborder les rapports entre art et sacré, art 
et religion, art et spiritualité, art et mythe.  

 
Le vitrail permet d’étudier le rapport d’une œuvre avec le sacré : les sources 
d’inspiration religieuse (Bible, Évangiles, Apocalypse, Légende Dorée et autres récits 
hagiographiques), le sentiment religieux et l’enseignement dont il peut être le support. 

 

 « Arts, techniques, expressions ».  
 

Les techniques du vitrail et leurs évolutions peuvent être abordée dans le cadre de 
cette thématique. 

 

L’enseignement des arts à l’école primaire 
 

1- Rappels des objectifs 

Progressif, cohérent et toujours connecté aux autres disciplines, l’enseignement de l’histoire des arts vise à : 

 Susciter la curiosité de l’élève, développer son désir d’apprendre, stimuler sa créativité, notamment en 
lien avec une pratique sensible ; 

 Développer chez lui l’aptitude à voir et regarder, à entendre et écouter, observer, décrire et 
comprendre ; 

 Enrichir sa mémoire de quelques exemples diversifiés et précis d’œuvres constituant autant de repères 
historiques ; 

 Mettre en évidence l’importance des arts dans l’histoire de la France et de l’Europe. 

2 - Organisation 
 

Cycles 1 et 2. Le vitrail en Champagne méridionale répond parfaitement aux exigences du 
B.O. : Les œuvres sont choisies de manière « buissonnière » par les enseignants, ce qui permet éventuellement 
d’ouvrir, de prolonger ou d’éclairer les enseignements fondamentaux. Fondé sur une découverte sensible, cet 
enseignement construit une première ouverture à l’art.  

 
L’église du village où se situe l’école ou celle d’un village voisin peut faire l’objet d’une 

petite sortie répondant au côté « buissonnier » de la découverte de l’œuvre. Elle permet de 
répondre au caractère patrimonial de l’œuvre et de sensibiliser au plus jeune âge les élèves à 
cette notion. Elle permet encore de découvrir l’œuvre dans son contexte architectural. 

 
Cycle 3 : l’enseignement de l’histoire des arts se fonde sur trois piliers : les périodes 

historiques, les six grands domaines artistiques et la liste de référence. 
 
Le volume horaire annuel consacré à l’enseignement de l’histoire des arts à partir du cycle 3 

est de vingt heures. 
 
Les périodes historiques concernées sont la fin du Moyen-âge et le début de l’Époque 

moderne (XVe-XVIe siècle), période marquant la pénétration de la Renaissance et des modèles 
classiques en Champagne méridionale. 
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Le collège : un enseignement pluridisciplinaire 
 

Progressif, cohérent et toujours connecté aux autres disciplines, l’enseignement de l’histoire 
des arts vise à : 

 Développer la curiosité et à favoriser la créativité de l’élève notamment en lien avec 
une pratique artistique, sensible et réfléchie ; 

 Aiguiser ses capacités d’analyse de l’œuvre d’art ;  

 L’aider à se construire une culture personnelle fondée sur la découverte et l’analyse 
d’œuvres significatives ;  

 Lui faire prendre conscience des parcours de formation et des métiers liés aux 
différents domaines artistiques et culturels. 

Toutes les disciplines scolaires contribuent à l’enseignement de l’Histoire des arts, en cohérence 
avec les volets « Histoire des arts » de leur programme disciplinaire.  

Assuré en premier lieu par les disciplines constitutives de la culture humaniste, l’enseignement 
de l’Histoire des arts représente un quart du programme d’histoire et la moitié des programmes 
d’éducation musicale et d’arts plastiques. Il est également mis en œuvre dans le cadre des 
enseignements scientifiques et techniques et de l’éducation physique et sportive. 

Chaque professeur s’attache à l’histoire et à l’analyse d’un domaine artistique privilégié mais ne 
s’interdit pas d’explorer les autres domaines. 

 
Les thématiques sont librement choisies par les professeurs dans la liste donnée qu’ils peuvent 

éventuellement compléter (voir la liste des  thématiques p.9 et 10 du B.O. : 
 http://media.education.gouv.fr/file/32/09/0/encart_33090.pdf). 
 
 
Ainsi, le document officiel insiste clairement sur un travail interdisciplinaire, chaque 

enseignant apportant les angles d’étude et les perspectives propres à leurs compétences 
et à leurs disciplines. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

http://media.education.gouv.fr/file/32/09/0/encart_33090.pdf
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Une contribution à la réalisation des programmes disciplinaires grâce à un 
travail transdisciplinaire au niveau 5e 

 

Arts Plastiques (B.O. spécial n° 6 du 28 août 2008) 
 

 « En cinquième c'est au contact d’œuvres à fort pouvoir iconique que les élèves exercent leur imagination et leur 
esprit d'analyse. Ils acquièrent des outils et des méthodes pour concevoir et aborder les images du point de vue de 
leur matérialité, de leur plasticité et de leurs significations, toutes dimensions intimement liées à la nature du 
médium où elles prennent forme et au statut, artistique ou non artistique, auquel elles renvoient. » 

 
L’étude du vitrail est appropriée pour répondre à l’entrée suivante :  
 
« Les images dans la culture artistique. Cette entrée aborde la question du statut de l’image (artistique, 

symbolique, décorative, utilitaire, publicitaire), interroge ses significations, les symboliques auxquelles elle réfère, ses 
relations avec les mythologies. » 

 
Ainsi, des thématiques proposées en Histoire des arts doivent faciliter la compréhension du contexte particulier de 

la production d’une œuvre, sa matérialité, sa dimension symbolique et ses finalités. La commande artistique et le 
projet réalisé, les relations entretenues entre les artistes et les différents pouvoirs (politiques et  religieux), les clivages 
entre les créateurs et divers milieux sociaux constituent pour l’enseignant autant de questions et de connaissances à 
travailler avec les élèves.  

 
Dans notre exemple, un vitrail est particulièrement intéressant pour répondre à plusieurs 

problématiques du programme de 5e en Arts Plastiques : 

  à l’étude des composantes matérielles plastiques des images, de la lumière et de la 
couleur (verres de couleur, rôle du plomb qui délimite les verres de couleur, les 
différentes techniques d’application de la grisaille, l’estompage…). 

  à l’étude de sa dimension  symbolique et ses finalités : réalisé dans le cadre d’une 
architecture religieuse, il est une expression monumentale du dogme catholique, 
d’une foi, destinée à susciter la dévotion et participer à l’enseignement et l’édification 
des fidèles. 

  à la commande artistique. Sur de nombreux vitraux figurent des éléments faisant 
référence aux mécènes : représentation des donateurs et de leur famille dans un acte 
de foi sous la forme de priants, d’inscriptions, d’armoiries. Cette commande participe 
aussi au dogme du rachat de ses péchés par les œuvres.  

 

Histoire (extraits du B.O. spécial n° 6 du 28 août 2008) 
 

Thème 3 – La place de l’église : 

 Connaissances : on fait découvrir quelques aspects du sentiment religieux. La volonté de l’église de 
guider les consciences (dogmes et pratiques, lutte contre l’hérésie…) … sont mises en évidence. 

 Démarches : l’étude est conduite à partir (…)  

- de l’exemple au choix d’une église romane et une cathédrale gothique, dans leurs 
dimensions religieuse, artistique, sociale et politique ; 

- de l’exemple au choix d’une œuvre d’art : statuaire, reliquaire, fresque, chant… ; 
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Français (extraits du B.O. spécial n° 6 du 28 août 2008) 
 

Programme 5e, II.  

 Lecture. Thème 5. Étude de l’image 

En classe de Cinquième, le professeur s’intéresse prioritairement à la représentation des époques 
médiévale et classique. 
Il poursuit l’étude des fonctions de l’image, en insistant sur la fonction descriptive. 
Il propose aux élèves une première approche des rapports entre texte et image (illustration, 
complément, contrepoint), par exemple lors de l’analyse d’enluminures. 
Les notions étudiées en Sixième sont complétées par l’étude des angles de prise de vue, des couleurs 
et de la lumière. 

 Perfectionnement de la connaissance des genres narratifs : le roman (abordé en 
6e), et le récit bref. 

 Textes du Moyen-âge au XVIIIe siècle choisis pour leur intérêt culturel. 

 
Les histoires illustrées par les vitraux sont tirées de textes sacrée et religieux : Bible, Évangiles, ou 

un récit légendaire du Moyen-âge, la vie d’un saint, souvent tiré d’un recueil d’un intérêt culturel 
important, la Légende Dorée.  

Ces récits sont transposés dans une œuvre d’art, le vitrail. 
 

Technologie (extraits du B.O. spécial n° 6 du 28 août 2008) 
 
Contribution de la technologie à l’histoire des arts  

 
La technologie contribue à sensibiliser l’élève à l’Histoire des arts principalement dans le 

domaine « arts du quotidien » (arts appliqués, design, métiers d'art) mais aussi dans le domaine 
des « arts de l’espace » (architecture, urbanisme…). Les activités à l’intérieur ou à l’extérieur du 
collège amènent l’élève à comprendre qu’un objet technique, comme une œuvre d’art, entretient 
des rapports avec l’histoire, la société, les sciences, la culture et les idées. La technologie fait 
référence à des grands repères (civilisations, mouvements, œuvres et moments essentiels) qui 
marquent l’histoire des arts et des techniques. 

- Extrait du programme de 5e :  

 Les matériaux utilisés : Propriétés des matériaux ; propriétés mécaniques et esthétiques ; 
résistance ; 

 L’origine des matières premières et disponibilité des matériaux 

L’étude du vitrail et des matériaux dont il est composé (verre, plomb, fer) peut répondre à ces 
problématiques du programme de 5e. 

 

Sciences Physiques - chimie (extraits du B.O. spécial n° 6 du 28 août 2008) 

- Extrait du programme de 5e :   

 Sources de lumières – vision d’un objet : comment éclairer et voir un objet ? Pour voir un objet, il 
faut qu’il reçoive de la lumière. Pratiquer une démarche expérimentale mettant en jeu des sources 
de lumière, des objets diffusants et des obstacles opaques. 

Le verre reçoit la lumière et la diffuse ; le plomb est un obstacle opaque. Le vitrail pourrait être 
l’objet d’une démarche expérimentale. 
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Enseignement musical (extraits du B.O. spécial n° 6 du 28 août 2008) 

- Extrait du programme de 5e :   

 Percevoir la musique, construire une culture.  

 Écouter, explorer et caractériser le sonore et le musical.  

Des anges musiciens peuvent être représentés dans les vitraux, jouant d’une variété 
d’instruments de musique ; ils pourraient être identifiés et une découverte de leur son pourrait 
être réalisée.  

Cette étude pourrait ouvrir sur la musique de cette époque. 
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Exemple de mise en œuvre pluridisciplinaire 
Le vitrail de la légende de saint Roch dans l’église de Bar-sur-Seine 

 

 
Cette présentation est un exemple pouvant être appliqué à bien d’autres 

vitraux du département, elle est destinée à montrer la richesse d’une œuvre 
apte à une étude pluridisciplinaire. Ce vitrail est exemplaire à ce titre qu’il 
offre une multitude d’entrées (histoire d’un saint, représentation d’autres 
saints et de Dieu, représentation des mécènes tant de manière figurée que 
par les armoiries, anges musiciens, inscriptions…) ; peu de vitraux cumulent 
de la sorte tous ces thèmes pouvant être sujets à étude. 

 
Thématique principale : « Arts, mythes et religions » 

 
Aborder les rapports entre art et sacré, art et religion, art et spiritualité, art et mythe. 

 

 L’œuvre d’art et le sacré : les sources religieuses de l’inspiration artistique (personnages, 
thèmes et motifs, formes conventionnelles, objets rituels). Récits d’une légende de 
saint : Légende Dorée, ...  

 

 Le sentiment religieux et sa transmission : culte de saint Roch dans le cadre de 
l’intercession contre la Peste et les maladies contagieuses. 

 
Notice sur la baie 21 de l’église Saint-Etienne de Bar-sur-Seine dans Les vitraux 
de Champagne-Ardenne. Corpus Vitrearum, Inventaire général des monuments et 
richesses artistiques de la France, recensement des vitraux anciens de la France, IV, 
Paris, Éditions du CNRS, 1992, p.54.  
 
Elle est très utile à la compréhension du vitrail. 
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 Étude d’une œuvre locale   
 

 Étude du vocabulaire : la structure en pierre de la verrière 
 

 
Remplage : armature de pierre de la baie dans laquelle sont posés les panneaux du vitrail. 

Réseau : partie supérieure du remplage où apparaissent les ajours ; il correspond au tympan 
de la baie. 

Ajours de réseau : ouverture obtenue par la forme d'un réseau (mouchette, soufflet, etc...). 

Mouchette : élément du remplage en courbes et contre-courbes à la manière d’une flamme. 

Soufflet : élément du réseau en forme de cœur.  

Lancettes : ouverture allongée verticalement, surmontée d'un arc (tête de lancette). Elle est 
souvent pratiquée au-dessous du remplage où plusieurs peuvent être juxtaposées en étant 
séparées par des meneaux. 

Meneau : montant en pierre faisant partie du remplage ; il sépare des lancettes. 

Soufflets et mouchettes sont des éléments caractéristiques de l’art « gothique flamboyant ». 

La spécificité de ce vitrail tient au fait que les deux lancettes centrales se prolongent dans le 
réseau. 

 

 Identification du saint dans son contexte. 
 

 
 
L’inscription au bas de la verrière révèle la date de sa création :  
 

l’an mil cinq cens vingt huit 
 

http://www.infovitrail.com/index.php/fr/glossaire-vitrail/lettre-r/239-definition-d-un-reseau
http://www.infovitrail.com/index.php/fr/glossaire-vitrail/lettre-m/199-definition-d-une-mouchette
http://www.infovitrail.com/index.php/fr/glossaire-vitrail/lettre-s/256-definition-d-un-soufflet
http://www.infovitrail.com/index.php/fr/glossaire-vitrail/lettre-t/263-definition-d-une-tete-de-lancette
http://www.infovitrail.com/index.php/fr/glossaire-vitrail/lettre-r/237-definition-d-un-remplage
http://www.infovitrail.com/index.php/fr/glossaire-vitrail/lettre-m/191-definition-d-un-meneau
http://www.infovitrail.com/index.php/fr/glossaire-vitrail/lettre-r/237-definition-d-un-remplage
http://www.infovitrail.com/index.php/fr/glossaire-vitrail/lettre-l/182-definition-d-une-lancette
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Les crises des XIVe et XVe siècles ont eu pour conséquence le développement du culte des 
saints d’intercession, ici saint Roch, invoqué contre la Peste qui sévit encore au cours du XVIe 
siècle.  

 

 
 

Saint Roch est reconnaissable par plusieurs attributs : il s’appuie sur son bâton de pèlerin, ou 
bourdon, et porte un manteau et un chapeau à bords larges, éléments qui caractérisent encore les 
pèlerins ; ici le chapeau est rejeté en arrière. Parfois, il porte une besace et une coquille saint 
Jacques. Un chien se tient à ses côtés, tenant dans la gueule un pain ; un ange apparaît. Roch 
relève un pan de son vêtement pour montrer une plaie purulente à la jambe due à la peste qu’il a 
contractée.  

Nous trouvons d’autres représentations de saint Roch à Bar-sur-Seine, notamment dans la 
statuaire. Un saint Roch en bois orne l’angle d’une maison à Bar-sur-Seine. 

 

 
Saint Roch, Maison du XVIe, Bar-sur-Seine 
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 Identifier les donateurs : Antoine de Lausserrois et de Rose de la Ferté. 
 
Nous connaissons le nom des donateurs grâce à l’inscription au bas du vitrail. 
Antoine de Lausserrois, fils du « noble bourgeois » et marchand Henri Lausserrois, était un 

officier royal : à partir de 1518 il devint receveur du domaine du roi à Bar-sur-Seine et 
receveur des aides (impôt indirect) au comté et élection de Bar-sur-Seine, fonctions précisées 
sur l’inscription.  

Il est représenté richement habillé agenouillé et les mains jointes devant un prie-Dieu. Celui-
ci est orné de ses armoiries (d’azur à la tête de léopard d’or au chef d’or chargé de deux croissants de 
gueules) et sur lequel repose un livre de prières. Saint Antoine de Padoue est debout devant lui, 
posant une main protectrice sur son épaule. 

Derrière Antoine de Lausserrois se tiennent ses trois fils dont l’aîné, Jean, deviendra en 1543, 
maire et Bailly de Bar-sur-Seine, achevant l’ascension sociale de la famille en la portant à la 
plus haute fonction dans le comté. 

Les deux panneaux suivants représentent son épouse, Rose de La Ferté, dans la même 
attitude  de prière que son époux et sous le regard protecteur de sainte Rose, et leurs cinq 
filles. 
 

 
 

L’inscription invite les fidèles à priez dieu pour eulx.  
 
Les donateurs sont représentés de façon traditionnelle, dans un acte de dévotion, priant Dieu 

et leurs saints patrons, ceux correspondant à leur prénom, recherchant leur intercession ainsi que 
celle de saint Roch, protecteur de la peste et plus généralement des maladies contagieuses.  

 
Ce vitrail marque aussi, l’enracinement social et l’ascension de la famille qui le manifeste par le 

mécénat : le don d’un vitrail dans une église en cours de reconstruction dans lequel ils se font 
représenter dans leurs plus beaux habits. Ils sont l’image même de cette noblesse de robe issue de 
la noble bourgeoisie marchande de Champagne méridionale. 

 
Marquent-ils, par ailleurs, par ce don, cette volonté d’assurer leur salut par les œuvres ?    
 
Ils incitent également les fidèles à participer à leur rédemption par la prière. 
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De bonne heure orphelin, il distribua 
tous les biens hérités aux pauvres et aux 
hôpitaux. 

À Rome, Roch guérit de la peste un 

cardinal qui l’avait appelé à son chevet. 

À Plaisance, Roch fut atteint par la 
peste et les habitants le rejetèrent de la 
ville. Il trouva refuge dans la forêt. 

Dieu lui envoya un ange consolateur et 
guérisseur. Il fit jaillir une source pour 
qu’il puisse boire. Tous les jours, un 
chien lui apportait du pain qu’il avait 
volé à la table de son maître. Le chien 
devint son plus fidèle compagnon.  

 

 Identifier l’histoire du saint et sa transcription dans le vitrail 
 

La légende de saint Roch ; résumé de sa vie réalisé à partir de la Légende Dorée. 

 

Les parents de Roch, pieuses et nobles personnes de Montpellier, arrivés à un âge avancé, auraient obtenu la naissance 
de l’enfant à force de prières. Roch « de La Croix » serait né vers 1350, avec une croix rouge sur la poitrine. Dès son 
plus jeune âge, Roch manifestait une grande dévotion envers Dieu. De bonne heure orphelin, il distribua tous les biens 
hérités aux pauvres et aux hôpitaux, revêtit l’habit de pèlerin et partit alors en pèlerinage à Rome vers 1367. 

Arrivé à Acquapendente dans les Apennins, il trouva la ville ravagée par la peste. Roch, plutôt que fuir les malades, 
préféra apporter des soins aux pauvres pestiférés. Il les guérissait d’un signe de Croix, dont un cardinal malade qui 
l’avait appelé à son chevet à Rome. À Plaisance, Roch fut atteint par la maladie et les habitants le rejetèrent de la ville. 
Il chercha refuge dans une forêt, loin des hommes, pour ne contaminer personne. Dieu lui envoya un ange consolateur et 
guérisseur. Il fit jaillir une source pour qu’il puisse boire. Tous les jours, un chien lui apportait du pain qu’il avait volé 
à la table de son maître. Le chien devint son plus fidèle compagnon. 

Guéri, Roch prit la route de son pays natal. La légende connaît alors plusieurs versions : 

- a - Pour certains, Roch serait retourné à Montpellier, en proie à une guerre civile ; personne ne le reconnut, pas 
même son oncle. Il serait jeté en prison où il aurait été oublié. Un jour, le geôlier l’aurait découvert mort, tout rayonnant 
d’une lumière surnaturelle. Il aurait alors été reconnu par la croix qu’il avait sur la poitrine.  

- b – Plus généralement, Roch serait mort à Angleria, en Italie. Le duc de Milan l’y avait fait arrêter et mettre en 
prison, l’accusant d’être un espion du pape. Il y serait mort cinq ans plus tard, vers 1379.  

 Le culte de saint Roch ne se diffuse qu’à partir du XVe siècle. Il est alors reconnu comme martyr. La renommée de 
ses miracles s’étendit alors dans toute la France méridionale puis dans l’Europe entière. Ses reliques furent transportées 
à Venise en 1485. Plusieurs malades venus s’agenouiller sur sa tombe furent guéris.  

De nombreuses chapelles lui furent dédiées.  

Il est canonisé en 1629. 

 Identification des scènes de la vie de saint Roch dans la verrière.  

L’histoire se lit de bas en haut et de droite à gauche.  

Les inscriptions au bas de chaque scène aident à l’identification de celles-ci. 

     
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

De la cité de Monpellier fut s. Roch de 
grant renommée ; son père Jehan bon 
chevalier et sa mère Libéria nommée. 
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 Identifier les instruments de musique des anges 
 
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Identifier des techniques 
 
     

 

La buisine conique L’orgue portatif La lyre 

La flûte La vielle à roue La vielle convexe 

Dans la plaque de verre bleu apparaissent des motifs végétaux stylisés, que l’on 
trouvait par ailleurs dans le tissage des étoffes précieuses venant d’Orient (Damas).  

Les motifs sont répétés grâce à l’utilisation d’un pochoir. 

 

L’auréole rouge de saint Roch est ornée d’une bordure de perles blanches. Elles sont 
réalisées grâce à la technique du verre gravé : deux plaques de verre de couleur différente 
ont été cuites l’une plaquée à l’autre (ici, une rouge et une blanche). Le verrier a gratté 
des petits ronds sur le verre rouge pour ne laisser apparaître plus que le verre blanc.  

La monture en chef-d’œuvre est une opération très délicate qui consiste à percer ou 
évider un espace dans une plaque de verre (ici une plaque bleue), sans casser le verre, 
afin d’y sertir une pièce, les étoiles jaunes. Dans cet exemple, sur les trois étoiles montées 
en chef-d’œuvre, une seule est restée intacte et n’a pas nécessité de réparation.  
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 Identifier les panneaux du vitrail 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La verrière de saint Roch 
Église Saint-Étienne de Bar-sur-Seine 

Baie 21 
Don d’Antoine de Lausserrois et de Rose de La Ferté, sa femme 

1528 
H. 4,50 m  - L. 3 m 

 

1. Le donateur « Anthoine de Laussoirrois » agenouillé devant saint Antoine.  

2. Les trois fils des donateurs. 

3. La femme du donateur de la verrière, Rose de la Ferté, agenouillée devant sainte Rose. 

4. Les cinq filles des donateurs. 

5. La grande piété du jeune Roch, natif de Montpellier, accompagné de son père et de sa mère. 

6. Après la mort de ses parents, Roch consacre sa fortune pour venir en secours aux pauvres : ici, il leur 
fait distribuer du pain et leur donne l’aumône. 

7. À Rome, il guérit un cardinal atteint de la peste. 

8. À Plaisance, atteint lui-même de la peste, Roch est chassé de la ville. Il se dirige vers la forêt où il 
trouvera refuge. 

9. À un ange envoyé du Ciel pour lui porter secours, Roch montre sur sa jambe la plaie purulente qui 
s’est développée. À côté de l’ange, se tient un chien, le fidèle compagnon de Roch, avec un morceau 
de pain dans la gueule. 

10. Sainte Catherine.  

11. Sainte Marguerite et le dragon. 

12. Anges musiciens. 

13. Dieu accueillant une âme. 
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Prolongements et outils de travail 

 
 
Prolongements pédagogiques et culturels 

 
- Visite d’un atelier de verrier : découverte d’un métier ; 
 
- Visite de la Cité du Vitrail à Troyes ;  

http://www.cite-vitrail.fr/ 
 

- Emprunt de l’exposition itinérante des Archives départementales de l’aube :  
http://www.archives-aube.fr/atelier_pedagogique/expositions_itinerantes/index.php 

 Présentation de l’exposition : http://www.archives-
aube.fr/atelier_pedagogique/expositions_itinerantes/vitrail/presentation_pannea
ux.pdf 
 

- Visite du Musée de la Musique à la Cité de la Musique, porte de la Villette à Paris ; 

 http://www.cite-musique.fr/francais/musee/visiter/presentation.aspx 
 

 

Outils de travail 
 
Charles Fichot, Statistique monumentale du département de l’Aube, publié à Troyes 
en 5 tomes : 
 

- Tome premier : Arrondissement de Troyes, 1er, 2e et 3e cantons, et cantons d’Aix-
en-Othe et de Bouilly, 1884. 
 

- Tome deuxième : Arrondissement de Troyes, cantons d’Ervy, d’Estissac, de 
Lusigny et de Piney, 1888. 

 

- Tome troisième : Troyes, ses monuments civils et religieux, 1894 (la cathédrale 
Saint-Pierre-et-Saint-Paul, l’église Saint-Nizier). 

 

- Tome quatrième : Troyes, ses monuments civils et religieux, 1900 (dont les églises 
Saint-Remi, Saint-Jean, Sainte-Madeleine, Saint-Pantaléon, Saint-Nicolas). 

 

- Tome V : Troyes, la ville et ses monuments, 1907 (dont l’église Saint-Martin-ès-
Vignes et la collégiale Saint-Urbain) 

 
Charles Fichot avait entrepris un immense travail d’inventaire d’architecture et d’œuvres 
d’art qui devait s’étendre à l’ensemble du département de l’Aube. Ce travail très précieux 
reste malheureusement inachevé et limité à la ville de Troyes, à son agglomération et à 
l’arrondissement de Troyes.  
Il n’est cependant pas exempt d’erreurs et nécessite des vérifications et corrections. 
 
 
 

 

http://www.cite-vitrail.fr/
http://www.archives-aube.fr/atelier_pedagogique/expositions_itinerantes/index.php
http://www.archives-aube.fr/atelier_pedagogique/expositions_itinerantes/vitrail/presentation_panneaux.pdf
http://www.archives-aube.fr/atelier_pedagogique/expositions_itinerantes/vitrail/presentation_panneaux.pdf
http://www.archives-aube.fr/atelier_pedagogique/expositions_itinerantes/vitrail/presentation_panneaux.pdf
http://www.cite-musique.fr/francais/musee/visiter/presentation.aspx
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Les vitraux de Champagne-Ardenne. Corpus Vitrearum, Inventaire général des 
monuments et richesses artistiques de la France, recensement des vitraux anciens 
de la France, IV, Paris, Éditions du CNRS, 1992. 

 
Le Corpus Vitrearum « Les vitraux de Champagne-ardenne » est un catalogue complet des 
vitraux anciens de la région. Chaque verrière fait l’objet d’une notice indiquant sa date, 
sa structure, sa composition. Il permet une lecture des vitraux et de ce qu’ils 
représentent (voir la notice concernant la verrière de saint Roch de l’église Saint-Etienne 
de Bar-sur-Seine). 
 

Louis Réau, Iconographie de l’Art Chrétien, Paris Presses Universitaires de France, 6 
volumes, 1955-1959. 

 
Il s’agit d’un répertoire de l'iconographie chrétienne (thèmes de l'Ancien Testament et 
du Nouveau Testament, imagerie de saints). Il embrasse aussi bien les manifestations de 
l'art oriental que de l'art latin, et s'étend des origines jusqu'à l'époque moderne, avec une 
forte proportion pour le Moyen Age. Louis Réau expose dans une première partie les 
principes élémentaires de l’iconographie chrétienne ; les deux autres parties sont 
consacrées respectivement à l’iconographie de la Bible et à celle des saints. Il part du 
texte biblique ou hagiographique pour en tirer le sens symbolique et les attributs. Il finit 
par énumérer des œuvres illustrant le thème étudié. 
Le dictionnaire de Louis Réau est un vrai catalogue d’iconographie chrétienne classé par 
thèmes et orienté également à répertorier les œuvres dans lesquelles le thème se déploie. 
 

Philippe Palasi, Armorial de l’Aube, Chaumont, Le Pythagore – Conseil Général de 
l’Aube, 2 tomes, 2008. 
 

L’Armorial de l’Aube est très utile pour identifier les armoiries que l’on trouve souvent 
dans les vitraux, permettant de savoir qu’elles étaient les familles des donateurs. 
 

Bibliographie générale simplifiée : le contexte 
 

Le Beau XVIe siècle troyen. Aspects de la vie politique, économique, artistique, littéraire et religieuse à 
Troyes de 1480 à 1550, sous la direction de Pierre-E. Leroy, Troyes Centre troyen de 
recherche et d’études Pierre et Nicolas Pithou, 1989. 

 
Le Beau XVIe siècle, chefs-d’œuvre de la sculpture en Champagne, catalogue de l’exposition 
Catalogue de l'exposition présentée à Troyes, église Saint-Jean-au-Marché (18 avril - 25 
octobre 2009), Hazan/ Conseil Général de l’Aube, 2009. 
 
« Le Beau XVIe siècle », La Vie en Champagne, n°58, avril/juin 2009. 
 
Michel Belotte, La région de Bar-sur-Seine à la fin du Moyen-âge, du début du XIIIe siècle au milieu 
du XVIe siècle. Étude économique et sociale, Thèse présentée devant l’Université de Dijon le 24 
février 1973, Service de reproduction des thèses, Université de Lille III, 2 volumes. 
  

Une thèse unique en son genre, malheureusement non publiée et limitée aux confins burgondo-champenois de 
la région de Bar-sur-Seine. Elle montre comment cette région subit le « Temps des malheurs » des XIVe et 
XVe siècles et comment elle se reconstruisit dès la fin du XVe siècle et dans la première moitié du XVIe 

siècle. 
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Bibliographie générale simplifiée : le vitrail 

 

Le vitrail français, ouvrage collectif, Paris, Édition des deux mondes, 1958. 

Jean Lafond, Françoise Perrot, Le vitrail : origines, techniques, destinées, Paris, Florilège, 1992. 

Nicole Blondel (dir.), Le Vitrail : vocabulaire typologique et technique. Principes d'analyse scientifique, 
Inventaire général des monuments et des richesses artistiques de la France, Paris, 
Inventaire général / Imprimerie nationale, 1993. 

Catherine Brisac, Le vitrail, Paris, La Martinière, 1994.  

Claudine Lautier, Dany Sandron (dir.), Antoine de Pisé. L'art du vitrail vers 1400. Corpus 
vitrearum-france, Études VIII, Paris, CTHS, 2008.  

 
Bibliographie des vitraux anciens dans l’Aube 
 

Paul Biver, L'école troyenne de peinture sur verre, Paris, Librairie Enault, 1935. 

Le vitrail en œuvre, catalogue de l'exposition organisée par la ville de Troyes, Troyes, 1985. 

Mémoire de verre, vitraux champenois de la Renaissance, Châlons-sur-Marne, 1990,  Cahiers de l'Inventaire, 
n° 22. 

Claudie Pornin, Catalogue des collections de vitraux des musées d'Art et d'Histoire de Troyes. Musée Saint-Loup. 
Musée de Vauluisant, Éditions des Musées d'Art et d'Histoire de Troyes, 1998. 

Véronique Boucherat, L'art en Champagne à la fin du Moyen-âge. Productions locales et modèles 
étrangers (v. 1485 - v. 1535), Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2005. 

Danielle Minois, Le vitrail à Troyes : les chantiers et les hommes (1480-1560), Corpus Vitrearum-France, 
Études VI, Paris, PUPS, 2005. 

Martine Callias Bey, Véronique David, Michel Hérold, Jacques Philippot, Vitrail, peinture de 
lumière. Champagne-Ardenne, Lyon, Lieux Dits Éditions, 2006. 

Elizabeth Pastan, Sylvie Balcon, Les vitraux du chœur de la cathédrale de Troyes (XIIIe siècle). Corpus 
Vitrearum-France, Monographies II,  Paris, CTHS, 2006. 

Autour de l'exposition Archives et Vitrail, des Sources à la Lumière, La Vie en Champagne, n° spécial, 
Troyes, Conseil général de l'Aube, Champagne historique, juin 2008. 

Danielle Minois, Les vitraux de Troyes. XIIe-XVIIe siècle, Langres, Éditions Dominique 
Guéniot, 2012. 

 

Carte des 50 sites sélectionnés par le comité scientifique de la cité du vitrail dans le 
département de l’Aube : 
 http://www.cg-aube.fr/477-cite-vitrail-aube-50-sites-a-visiter.htm 

 

http://www.cg-aube.fr/477-cite-vitrail-aube-50-sites-a-visiter.htm

